I 



i Donnez votnî ann- 
iJUtntU* pour 
I Viutt, ot 

I Ci^m- 

I n^s. 

J Mois éiuMs ies Uikns de emerai 
i CHEZ 

RICHARD a CO., 

SK!>. rsr Hiiia, \V 


noifay. 


CEST UU HATRIÜTIHilK UlEX ENTEKDIT 


4M «U Uv»nMr wu owpMrHrtr «•atiw M 


L. J. COLLIN 


LE MARtllAyD BIKX l'ONHU UK 

ST.-Bonsn:F-A.CÆ. 

«MW 4UMI rotn int^rH, um mw» hi !■!>)■>» 

(lu l’rix (pio (le 1 Qualité 


THE HANITOBA CLOTHINC Co.. ilmited, 

560 rw Mftin. 


Foeau 


'Nor<»mhre «pfiTDcli«—«tt <fMt le 
mois chArmant 

Ou dt'TÎiunt loD âme à tou «ou* 
rire. 

Je me suie pris à t’aimer vague* 
ment. 

Sans rien dire; 

Novembre approche—ah ' Done- 
étions enfants, 

Mme notre amonr fat beau com¬ 
me un poème. 

—Gomme ou fait des révea triom¬ 
phants 

Lorsqu'on aime— 

Noveabre approche—assis an 
, coin da feu 




AYEZ TOUJOlTR-s PKESEST A L 


ands de la Campagne 


I>% (H>RD]n^|iS AI NSI AV.A3ll|kOKl SI» gUE N'tMPoRTK gll 
Alii^^viiir 0( TiHid^m nttKAilti. 

L. J, COLLIN, 

d« Turiiar et K. ciuUhealt. 
Avenue Proveitofaer. St.-Bonifaoe. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA (t>K8TRUCTl(»K 


IL E8T DE VOTRE PLUS GRAND 


INTERET 


L’ETE EST FINI 


.^ad e et eenl j’ai songé tont à 

L’ rhenre 

^ A cet hiver où jecroyaisen Diea, 
Et je pleure. 

; Novembre approche,—-et c'est le 
‘ mois béni 

Ôtt tous les morts ont des Heurs 
sur leur pierre. 

Et moi je porte i mon rêve lia) 

, 8a pri^ire. 

I Pauii Bourok’i. 

La rie d'après nu poète nou¬ 
veau genre : 

La vie est brève : 

' Un peu d'amour, 

Un peu de rêve. 

Kt puis, bonjonr! 

La vie est vaiue ; 

Un peu d'esiwir. 

Un |>ea de haine. 

Kt puis, bonsoir : 


BANKING, 


Le Hplendidf antomiie l'a remplacé. l..e long et viirou 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C'est la saison où fon reste à la maison. Nous devoiit 
doue apporter tons nos soins à rendre notre intérieur, gai 
aimable, plaisant et confortable. 

sérieux est celui qui réliw'hit 


& Company, 


f<H K • 'iSMAITItE 


L’homme sérieux est celui qui réli«H'hit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui <|ui songe à sa 

I^es épais tapis, les rideaux. Us meubles, concourent à 
rendre rappan-meui confortable, mais ils ne sntlisent point. 
11 V s aussi les murs ! I^aissex-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants a rendre scrréable votre intérieur ; vos richesscK 
ne feront que faire ressortir le déntiement des murailles. 
11 Vaut mieux ]>our un homme de porter un habillement 
complet de tw*-**d, que d’avoir pour teni costume un pan¬ 
talon ei un gilet de riche étoffe. 

murs sont comme la veste de l’humnie. 


L.. MAISON 


C. B. SCANTLEBÜRRY 


COLLIN & FILS 


496, Rue Main. 

I'rt« >iu iitn>(n»in «le Tupis «le Haaliulil. 


WTNNIPEG, 


A L’INRTITI T tJoLlM'rUKU K' ANS 

&K rue .\4lélHi<le. Wiauipt-^. 
R4K<>iiiiiiMi«Iè pur le» Rev. Peru» Druiii- 

Mixiicl, l'uillet. le itfâire .\nUre«« ei nu 

fus.- On |«rle FruiK'niK. 

4n:im. 


une occasion exceptionnelle 


Guilbault & Cote, 

ST.-B01:TI:F^CE- 


EN ARGENTERIE 


Photographies 


FKRKUNNERIE, 

FEBLÂNTEttlK 


AVIS AUX MENAGERE 


Pour Uiut uchat «pie vous faites cliea n»ua voua recevez un eOUiHin 
nsprésentant 10 pour cent «Vesenmpte : avec ces c«>apons vchi-x avex droit 
• iechni^r parmi tout un lot magniti'^ue «l'acgenU-rie. 


POELE8, (ÎKANITE. 

BL.4N('-EMÂ1LLE. 

PAPIER A BATISSE, &c 

Appareils et Fournitures pour 


Noa Fhotoii^phies Ca' 
Beryt s&i a 


ASStiRTIMEXT (X»MPLET 


(iKAIN. FAKINE 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

... ST-BONIFACE, MAN. 


l.kqa^hwz-voua 


Nous aidietoos les produits de la ferme 
arAé, en argent 

N’tmWiez pas l’endriôt 


Ancienne Maison U. J. CHAbt/f 

254, ru ICai: 


Photographe**. 207 Ax’enue Facitic 
40-4L 













